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Le 26 avril dernier, nous 
enterrions René. Sa santé 
déclinait depuis quelque 
temps. Il avait beaucoup maigri, 
mangeait peu, ne dormait 
guère. Voici quelques mois, 
des membres du personnel, 
arrivant le matin pour prendre 
leur service, l’ont trouvé 
inanimé au pied d’un escalier ;  
il avait l’habitude, lors de ses 
insomnies, de se promener la nuit dans 
l’établissement. Récemment, il s’était 
cassé le col du fémur et réapprenait à 
marcher. Bref, il s’affaiblissait, mais restait 
bien présent, même les derniers jours 
quand le souffle lui manquait.

La célébration s’est déroulée simplement :  
des membres de sa famille, la directrice 
et quelques membres de l’EHPAD, - René 
y était sans doute un des plus anciens 
résidents et était apprécié pour sa 
gentillesse -, des Frères et Sœurs des 
Campagnes des environs. Nous avons 
gardé les textes du jour, ceux du mercredi 
de la 3ème semaine de Pâques et donc lu 
St Jean 6, 35-40. Aux Juifs qui ne croient 
pas qu’il soit le pain de vie, Jésus oppose 
ceux qui viennent à lui ; il les reçoit comme 
ceux que le Père m’a donnés et dont il se 
reconnaît spécialement chargés ; ils sont 
dans sa main, nul ne peut les lui arracher, ils 
sont les prémices de sa récolte. Il reprend 
cette expression quand il se compare au 
bon pasteur Jn 10, 28-29 et surtout dans sa 
prière sacerdotale Jn 17, 11-12, 22-24, et 

même lors de son arrestation Jn 
18,9. Il dit sa joie de les garder 
du Mauvais et son désir de les 
mener à la résurrection afin 
qu’ils soient là où lui sera.

Cet Évangile nous a parlé de 
René ; n’aurait-t-il pas été 
donné jeune au Christ par le 
Père ? Dans le peu de papiers 
qu’il a laissés ne se trouve 

aucun écrit personnel mais une grande 
image, souvenir du Sacré Cœur avec ses 
dates de baptême, de 1ère communion, 
de confirmation. Il est entré au noviciat à 
17 ans. Qui dit mieux ? Et a conservé une 
photo de famille du jour de sa profession, 
lui au centre, le père Épagneul à côté. 
Pudique sur lui-même, il a vécu dans la 
discrétion, attentif aux autres en même 
temps que solitaire, fidèle à la mobylette, 
ouvrier manœuvre ou OS, attaché à la 
Congrégation et à sa famille, régulier à 
la vie communautaire, aimant s’occuper 
de liturgie et critiquant parfois vertement 
les lourdeurs institutionnelles de l’Église.

Puisse-t-il être dans la main de Jésus !

J’ai commis un grave oubli. Je n’ai pas parlé 
de sa fascination pour le train. Peut-être 
lui venait-elle de son enfance à Culmont-
Chalindrey ? Dans ce bourg de Haute-
Marne se croisent la ligne Metz-Vintimille 
et la ligne Paris-Bâle où s’y trouvait alors 
un important centre de triage.
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